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uvr ICMC 17 T QAMTf le manque de mémoire, les obnubilations de la cigarette ne vivent pas vieux; les organes de la
M I ultlVEi Es 1 OHll 1 Es ['intelligence sont des maladies du fonctionnement circulation et de la respiration deviennent telle-

QI1QI I rat ir Cérébral; qu’on les soigne, qu'on les améliore ment affectés que le marasme s’empare d'eux et
rUDLl^U£< toujours par les ressources de Vhygiène, plus une mort prématurée est leur héritage assure

efficaces que celles des pensums et des autres Leur mentalité est des plus affaiblies et ils sont
incapables d’un travail sérieux prolongé.

Ils ne peuvent soutenir une conversation intel-“"'“TZt SSitSEr"1 "" 3ÏÎ. ïï ». , - ™
ascendants, de sa nourrice, de ceux qui ont vécu des actes réfléchis. Nos législateurs ont réglé* 

lui depuis l'âge de deux à six ans et qui monté en certains endroits la vente de la oigaretu-,
Donc c'est à un professeur compétent et intel- n'avaient de plaisir qu'à faire fâcher le bébé? mais l'observance des-.’elements est lettre mon»

liront que doit être confié l'enseignement de la Tantôt on le trouve docile, affectueux, doux Si l’on ne prend pas des mesures sévères pour en 
..n..— rw le titulaire même de plutôt mou; et, sans aucune raison apparente, trôler l’usage de la cigarette nous constatermi

classe9qui Lit «nT^oÆle l voici turbulent, querelleur, rebelle, insolent trop tard les désastre, qui devront on résulte, 
mien, en cette matière, avec les conseils d'un même. Ne dépend-il que de lui de se comporter 
médecin-hygiéniste. Pour bien rendre ma peu- d'autre sorte? Faut-il que cette excitation se 
sée, je dirai que le pédagogue doit être un hygié- communique au maître et qu on accumule Pen- 
niste et que le médeoin-hygiéniste doit être sums et châtiments? Mais alors ce petit cerveau
pédagogue. Car je ne conçois pas que l'inspeo- peu résistant en sera pour longtempspeuWtre ^ ^ que ,
tion médicale des écoles doive se faire dans l'uni- déprimé, terrorisé, n osant nen de Im-mê ne p ^ ^ tuberouloae„ une atati8tjque récente sur 1 
que but de découvrir et d'écarter les maladies crainte, si toutefois leooupablenedemeurepa^ morta,jté profl,88iolmei|e ue8 adultes mile, de I

stsusriasirsssz TzgxzJisszzs! z °—*— - —»—« - 4
deL’^LtL^Ztop^Ll^ysIqûeet'in- toütfois^creigtT «toMre‘deLtits ôtreTtrem^ phthisie pulmonaire, ^1,000 individu, ex, 

telleotuel. Le médecin suivra l'enfant depuis blants dressé, par U peur à l'obéissance passive, çant des professions différentes.
.on admission à l'école jusqu'à sa sortie définitive. Du reste l'enfant est plus nerveux que méchant clergymen 
Si cet enfant change d'école, ü apportera son neurasthénique, peut-être un désiquilibré; un seul Cultivftt-eurs
dossier sanitaire et devra le présenter ailleurs. point de son cerveau est vivement éclairé, le reste Médeoing........

L’œuvre de l'inspecteur consistera encore à est plongé dans la nuit. Maîtres d'école
donner des leçons d'hygiène illustrées sur l’ali- N’infligeons pas de nouvelles secousses à ces pécheurs.........
mentation, sur les microbes, sur les méfaits de telle malheureux déjà élevée dans leurs familles, non Cabaretiers (districts industriels) 
habitude, de tel vice, sur tous les soins immédiats suivant la raison, mais suivant l’humeur du Musiciens ambulants 
à donner à certaines maladies subites, dans tels moment. Une étude minutieuse de certains cas Oqyners ()ea ducks.
aoeidents; il éclairera l’instituteur dans tel cas semblables par des hygiénistes a fait voir qu’un Q^çon, de cabarets (districts agricoles)---- 31
de paresse, d'insolence, de colère, de légèreté, de régime alimentaire particulier, joint à la prudence (lardons de cabaret (districts industriels).. *
timidité, car beaucoup de ees défauts sont des et à une bonté ferme, transforment oes natures Manoeuvrier, (Londres).................................... 3
maladies du système nerveux. J'y reviendrai violentes, dont l'heureuse influence dans la Marchands ambulants
tout à l’heure. société dédommage amplement un éducateur des Cabaretiers (Londres).............

Le médecin est le collaborateur du véritable peines qu'il a prises à les former. Garçons de cabaret (Londres)
instituteur. N’étant point du métier, il envisage Chez les enfants gras, robustes, vigoureux, la 
les problèmes de l’éducation indépendamment des (yjlèro e8t p|ua méchante, le régime ne sera pas le 
coutumes, et lee voit de plus loin et de plus haut; mgme. leurs colères, selon le Dr Maudsley, sont 
n’apportant d'autre expérience que celle de méde- dea convulsions psychiques, des exercices phy- 
oin et de père de famille, U n’a pas de système aiques fréquents, la vie au grand air, feront partiepréconçu, et n'a d'autre parti pris que le bien-être deq kur Sèment Et quand il, sont né, d’un JJ «"» V» s ne ^

devancer par les garçons de cabaret.
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D’où vient oet écart entre les clergymen «7, 

médecins 105 et les garçons de cabaret 607, esl 
la fatigue professionnelle qui déprime à ce pu 
oes derniers? Si l’on invoquait que cette cal

L Du 
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A. Bo 
T. Gr 
Mmede ees patients. père trop imprégné d’alcool, leur maladie résiste

II aura son mot à dire dans la construction de quelquefois aux traitements les plus actifs, 
l’école, dans l’ameublement et la ventilation; (X suivre) L’alcool est manifestement un agent i
dans le programme d'études même, dans les heu- __________ seulement qui recrute les pensionnaires
res de classe et de récréation, etc. , . „ir,ADE.TTP “««b mais qui fournit des proies à la tuber.ri

Dans ces conditions, messieurs, l’inspecteur; LA ClUAKfcl 11 qui les dévore et les couche dans la tombe 1
médical n'aurait-il pas assez d’un groupe déter- “ , maturément.
miné d’enfants? peut-il prendre un soin efficace La cigarette est de tous les poisons narcotiques Non 8eulement [ea débitante versent le poil 
de plus de mille enfante, par exemple? et ce chiffre celui qui tend le plus à déprimer le système ner- mai> jlg w auj0jdent eux-mêmes par le même 
n’est-il pas le chiffre maximum qui devrait relever veux, à affaiblir la puissance de 1 esprit et à cor- ^ 
d’un même inspecteur médical? Je comprends rompre l’influenoe morale de ceux qui on font un 
qu’il faudrait augmenter considérablement et le abus. L’enfant qui dès l'àge tendre s adonne à 
nombre des inspecteurs médicaux et leur budget; l'usage fréquent de la cigarette deviendra assuré-

e.'jL'TJür-'rsixzxz'zs:zzzivzne remettront-ils pas à la société, beaucoup plus abus que de cesser l’usage de la cocaïne ou de la sont devenus par la boisson. Dr Garai .
nue lui aura coûté le budget de l'inspection médi- morphine. Malheureusement cet abus de la ci- ---------

garette est plus répandu que 1 on ne sel imagine. L'iUoool endort l'homme pour éveiller la bi 
Les enfante devraient être traités à l’école pour Un employé de la Cour Juvénile me racontait Dr SainteJaoqik

lee maladies qui ne les empêchent pas d’y venir, qu'il avait constaté que lee 7-8 des garçons qui 
De là aussi la nécessité de dispensaires scolaires se présentent devant la cour des jeunes déhn- 
nratuite et de garde-maladee plus nombreuses, quanta portent aux doigte U marque indélébile 
aiusi dévouées et aussi compétentes que celles de la cigarette. 81 la folie ou autres troubles au 
qui sont aujourd'hui dans oet emploi. «rveau n'ont pas atteint le fumeur de cigarette.
4 avant l’âge de 15 ans, sa passion est tellement

enracinée qu’il ne reculera devant aucun crime devoir de 00 temp8- 
pour la satisfaire. Le vol et le meurtre môme,

L’instituteur doit savoir et le médecin doit lui rien ne l'arrêtera pour se procurer la satis- 
rappder que la parew. l’inattention, U colère, faction d’accomplir » paraon. Les victime, de à U folie et à U mortl
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L'alcoolisme est l'engrais de la phtisie.
Dr Lancer, m

La lutte contre l’alcoolisme est le p« 
Dr Jacqo C. P.
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L’alcoolisme mène au déshonneur, au o 

Dr Vequ'li •lai


